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Acétate de vinyle

Fiche toxicologique n°295 - Edition Février 2024

Généralités

Substance(s)

Nom Détails

Acétate de vinyle
Famille chimique  Esters

Numéro CAS  108-05-4

Numéro CE  203-545-4

Numéro index  607-023-00-0

Synonymes  Éthanoate d'éthényle ; Acétoxyéthylène ; Ester vinylique de

l'acide acétique

Caractéristiques

Utilisations

Formule : 

Etiquette

  

ACETATE DE VINYLE

Danger

H225 - Liquide et vapeurs très inflammables

H332 - Nocif par inhalation

H335 - Peut irriter les voies respiratoires

H351 - Susceptible de provoquer le cancer 

Les conseils de prudence P sont sélectionnés selon les critères de l'annexe 1 du réglement CE n° 1272/2008.

203-545-4

Selon l'annexe VI du règlement CLP. Cet étiquetage harmonisé et la classification associée sont d'application obligatoire. Cette classification harmonisée doit être complétée le cas

échéant par le metteur sur le marché (autoclassification) et la substance étiquetée en conséquence (cf. § "Classification et étiquetage" du chapitre "Réglementation").

Si cette substance est mise sur le marché sous forme non stabilisée, le fournisseur doit faire figurer sur l’étiquette le nom de la substance, suivi de la mention « non stabilisée » (Note

D).

[1 à 7]

L'acétate de vinyle est essentiellement utilisé dans la fabrication de (co)polymères (poly(acétate de vinyle), acétate de vinyle/chlorure de vinyle, acétate de vinyle/
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Propriétés physiques

Nom Substance Détails

Acétate de vinyle
Formule  C H O 

N° CAS  108-05-4

Etat Physique  Liquide

Masse molaire  86,1 g/mol

Point de fusion  -93,2 °C

Point d'ébullition  72 à 73 °C

Densité  0,93

Densité gaz / vapeur  3 (air = 1)

Pression de vapeur  113 hPa à 20 °C 

194 hPa à 30 °C 

450 hPa à 50 °C

Point d'éclair  -8 °C (coupelle fermée)

Température d'auto-inflammation  385 °C

Limites d'explosivité ou d'inflammabilité (en volume % dans l'air)  Limite inférieure : 2,6 % 

Limite supérieure : 13,4 %

Coefficient de partage n-octanol / eau (log Pow)  0,73

Propriétés chimiques

VLEP et mesurages

Valeurs Limites d'Exposition Professionnelle (VLEP)

Substance Pays
VLEP 8h

(ppm)

VLEP 8h

(mg/m³)

VLEP CT

(ppm)

VLEP CT

(mg/m³)

Valeur Plafond

/ppm

Valeur Plafond

/mg/m³

VLEP

Description

Acétate de

vinyle

France (VLEP réglementaire

contraignante - 2012)

5 17,6 10 35,2

Vinyl

acetate

Etats-Unis (ACGIH - 1993) 10 35 15 53

L'acétate de vinyle est essentiellement utilisé dans la fabrication de (co)polymères (poly(acétate de vinyle), acétate de vinyle/chlorure de vinyle, acétate de vinyle/

éthylène, acétate de vinyle/acrylonitrile, acétate de vinyle/acrylates...) utilisés dans l'élaboration de peintures, d'encres, de laques, de colles, d'adhésifs, d'emballages,

de fibres textiles, de cosmétiques.

La teneur moyenne en acétate de vinyle monomère résiduel dans les polymères va dépendre des produits : elle est estimée en moyenne à 3000 ppm et peut varier

de 5 à 6000 ppm [5].

[1 à 7]

L'acétate de vinyle est un liquide transparent et incolore. Son odeur, détectable dès 0,1 ppm, est plaisante à faible concentration mais devient rapidement âcre et

irritante quand la concentration augmente.

Il est très moyennement soluble dans l'eau (de l'ordre de 20 g/L à 20 °C), mais soluble dans de nombreux solvants organiques tels l'éthane, l'éthanol, l'acétone, l'éther

diéthylique, le chloro​forme...

4 6 2

À 25 °C et 101,3 kPa, 1 ppm = 3,58 mg/m  .3

[1 à 8]

L'acétate de vinyle polymérise spontanément en présence de lumière, de chaleur ou au contact de certains cataly ​seurs (peroxydes, produits oxydants...) s'il n'est pas

conve​nablement stabilisé. La réaction est exothermique et peut devenir explosive.

Pour pallier cette tendance à la polymérisation, le produit commercial est en général stabilisé par addition d'hydroquinone (3 à 5 ppm pour des périodes de stockage

n'excédant pas 2 mois et 14 à 20 ppm pour des périodes de stockage allant jusqu'à 4 mois) ou de diphénylamine (200 à 300 ppm pour de plus longues périodes de

stockage).

L'acétate de vinyle réagit également de façon violente avec les acides et bases forts, l'ozone, les composés azoïques, le 2-aminoéthanol, l'éthylènediamine... Ses vapeurs

peuvent réagir violemment avec certains dessiccants (gel de silice, oxyde d'aluminium) [8].

[9, 10]

Des VLEP dans l'air des lieux de travail ont été établies pour l'acétate de vinyle.
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Vinyl

acetate

Allemagne (valeurs MAK) 10 36 10 36 20 71 mention

peau

Méthodes d'évaluation de l'exposition professionnelle

Incendie - Explosion

Pathologie - Toxicologie

Toxicocinétique - Métabolisme

Chez l'animal

Absorption

Distribution

Métabolisme

Excrétion

Toxicité expérimentale

Pour cette substance chimique, les méthodes suivantes devront être validées dans les conditions réelles du prélèvement pour prendre en compte l'influence de

l'hygrométrie sur la capacité de piégeage des dispositifs et leur conservation.

Prélèvement par pompage de l’air au travers d’un tube rempli de charbon actif suivi par une désorption au disulfure de carbone [11, 12].

Prélèvement aussi possible à l’aide d’un tube contenant un tamis moléculaire comme l’Orbo 92, le Carboxen 564 ou équivalent. Désorption par un mélange

dichlorométhane et méthanol [3,4].

Dosage par chromatographie en phase gazeuse couplée à une détection par ionisation de flamme ou spectrométrie de masse [11 à 14].

[15 à 17]

L'acétate de vinyle est un liquide combustible, très inflammable (point éclair de -8 °C), dont les vapeurs peuvent former à température ambiante des mélanges explosifs

avec l'air dans les limites de 2,6 % à 13,4 % en volume (voir Propriétés chimiques).

En cas d'incendie impliquant de l'acétate de vinyle, les agents d'extinction préconisés sont les poudres chimiques ou l'eau avec additif ou sous forme de mousse (adjonction

d'un émulseur spécial compatible avec les produits polaires) voire le dioxyde de carbone. En général, l’eau n’est pas recommandée car elle peut favoriser la propagation de

l’incendie. On pourra toutefois l’utiliser sous forme pulvérisée pour éteindre un feu peu important ou pour refroidir les récipients exposés au feu et disperser les vapeurs.

En raison de la toxicité des fumées émises lors de la combustion de l'acétate de vinyle (contenant essentiellement des oxydes de carbone), les personnes chargées de

la lutte contre l’incendie seront équipées d’appareils de protection respiratoire autonomes isolants.

Aucune donnée quantitative n’est disponible quant à l’ab​sorption de l’acétate de vinyle. A la suite d’une exposition par gavage, il se distribue dans de nombreux

organes, prin​cipalement dans la glande de Harder et la glande salivaire sous-maxillaire, mais aussi au niveau du foie, des reins, de l’estomac, de l’iléon et du colon.

À la suite d’une exposition par inhalation, il est également retrouvé au niveau des poumons, du cerveau et des ovaires. L’acétate de vinyle est métabolisé en acide

acétique et acétaldéhyde, à son tour oxydé en acide acétique. Il est majoritairement éliminé sous forme de CO  dans l’air expiré, durant les 24 heures suivant

l’exposition.

2

Aucune information quantitative n'est disponible quant à l'absorption de l'acétate de vinyle, quelle que soit la voie d'exposition considérée. Toutefois, la pénétration

cutanée de l'acétate de vinyle est objectivée puisque, lorsqu'il est appliqué sous pansement occlusif à la dose de 16 mL/kg pc, il entraîne la mort des lapins exposés [5,

18].

Chez le rat, une intubation gastrique a permis d'adminis​trer 297 mg/kg pc d'acétate de vinyle radiomarqué, 6 fois à une heure d'intervalle. Une heure après

l'exposition, les niveaux les plus élevés de radioactivité sont observés au niveau de la glande de Harder et de la glande salivaire sous-maxillaire. Viennent ensuite le

foie, les reins, l'esto​mac, l'iléon, le colon et le contenu gastro-intestinal. De faibles niveaux sont retrouvés dans le tissu adipeux. Après 96 heures, 5,4 % de la

radioactivité administrée est mesu ​rée dans la carcasse. La même distribution est observée chez la souris.

La distribution de l'acétate de vinyle a été mesurée chez des rats, exposés « nose-only », à 750 ppm d'acétate de vinyle radiomarqué, pendant 6 heures.

Immédiatement après l'exposition, les niveaux les plus importants sont retrouvés dans la glande de Harder, l'iléon, la glande sali​vaire sous-maxillaire et dans le

contenu gastro-intestinal. Par la suite, la radioactivité se distribue largement dans tout l'organisme, les niveaux les plus élevés étant mesu ​rés dans le foie, les reins, les

poumons, le cerveau, l'esto​mac, le colon et les ovaires. 72 heures après l'exposition, la distribution dans les organes est quasiment similaire mais avec des niveaux

inférieurs en radioactivité ; la glande de Harder, les glandes surrénales et les ovaires concentrent alors les niveaux les plus élevés de radioacti​vité. Après 96 heures,

16,4 % de la quantité totale de radioactivité retrouvée est présente dans la carcasse des animaux [5, 18].

L'acétate de vinyle est hydrolysé par des carboxylestérases en acide acétique et acétaldéhyde, à son tour oxydé en acide acétique par des aldéhydes

déshydrogénases. Ce métabolisme se produit essentiellement dans le foie et dans différents tissus [5].

Chez le rat, l'acétate de vinyle radiomarqué, administré par gavage à la dose de 297 mg/kg pc, 6 fois à une heure d'intervalle, est éliminé comme suit : après 96 heures,

64,4 % de la radioactivité administrée est éliminée : 1,4 % dans les fèces, 1,4 % dans l'urine et 61,2 % dans l'air expiré, sous forme de CO . L'élimination urinaire se pro​‐
duit principalement pendant les 24 premières heures ; concernant l'air expiré, la radioactivité est principalement retrouvée durant les 6 heures de l'exposition et les 6

heu ​res suivantes.

Chez des rats exposés « nose-only » à 750 ppm d'acétate de vinyle radiomarqué pendant 6 heures, l'élimination se produit surtout pendant les 24 premières heures.

Sur la totalité de la radioactivité récupérée en 96 heures, 4,8 % sont mesurés dans les urines, 3,6 % dans les fèces et 74,6 % dans l'air expiré [5, 18].

2

http://www.inrs.fr/fichetox
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#ancre_BiblioTexte
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#ancre_BiblioTexte
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#ancre_BiblioTexte
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#ancre_BiblioTexte
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#ancre_BiblioTexte
file:///D:/Lotus/Domino/data/inrs_bdd_pdf_workdir/FICHETOXICOLOGIQUE/A2AE1BAAAB64C6B6C1257EA80024FA66_HTMLBODY.html#ancre_BiblioTexte


Base de données FICHES TOXICOLOGIQUES

www.inrs.fr/fichetox Acétate de vinyle - Edition : Février 2024 Page 4 / 11

Toxicité aiguë

Toxicité subchronique, chronique

L’acétate de vinyle est faiblement toxique par voie orale (DL50 : 3 740 mg/kg) et par voie cutanée (DL50 : 7 440 mg/kg) ; par inhalation, sa toxicité est plus impor ​‐
tante (CL50 : 3 680 ppm). Quelle que soit la voie d’exposi ​tion, les animaux présentent des difficultés respiratoires, restent prostrés et convulsent avant de mourir.

L'acétate de vinyle est à l'origine d'une légère irritation oculaire ; c'est un sévère irritant respiratoire. Aucun potentiel sensibilisant par voie cutanée n'est mis en

évidence.

Par voie orale, une DL50 de 3 470 mg/kg a été déterminée chez le rat, après exposition par intubation gastrique. L'administration de 7 442 mg/kg d'acétate de vinyle

entraîne la mort de tous les rats en 24 heures ; à la dose intermédiaire (3 721 mg/kg), 3 rats sur 5 meurent. À la plus faible dose (1 861 mg/kg), aucune mortalité n'est

observée ; les animaux exposés sont moins actifs et pré​sentent une congestion au niveau des poumons et des viscères, et des taches sont observées sur le foie [20].

Par voie cutanée, une DL50 de 7 440 mg/kg a été détermi​née chez le lapin, à la suite d'une exposition à l'acétate de vinyle pendant 24 heures, sous pansement

occlusif. Après l'application de la plus forte dose (soit 14 880 mg/kg d'a ​cétate de vinyle), tous les animaux meurent dans l'heure qui suit, après avoir convulsé, crié et

présenté une révul​sion oculaire. La dose intermédiaire (7 440 mg/kg) entraîne la mort de la moitié des animaux : érythème, œdème et nécrose sont rapportés au

niveau de la zone d'application. À la plus faible dose, aucun décès n'est rap ​porté mais l'examen histopathologique révèle une congestion des poumons et du foie,

ainsi que des taches sur la rate et les reins [20].

À la suite d'une exposition par inhalation, une CL50 de 3 680 ppm est déterminée chez le rat, après une exposi​tion pendant 4 heures en chambre d'exposition. Les

rats exposés à la plus forte concentration (6 560 ppm) meu ​rent tous avant la fin de l'exposition : le décès survient entre 50 minutes et 1,5 heures d'exposition, après

des signes de respiration haletante (après 10 min), de prostration (après 25 min) et des convulsions. Un tiers des animaux exposés à la dose intermédiaire (3 280

ppm) décède pendant l'ex ​position, en 3 heures, après avoir présenté des difficultés à respirer et des convulsions. À la plus faible dose (1 640 ppm), aucun décès n'est

rapporté ; les autopsies pratiquées ont toutefois révélé des hémorragies au niveau de la trachée et des poumons [21, 22]. Les mêmes symptômes sont observés chez

des souris exposées à 0, 410, 820, 1 640, 3 280 et 6 560 ppm pendant 4 heures. Les animaux exposés à la plus forte dose meurent tous en 1 heure ; les auteurs ont

déterminé une CL50 de 1460 ppm [21, 22].

 

Irritation, sensibilisation

L'application sous pansement semi-occlusif de 0,5 mL d'a ​cétate de vinyle, pendant 4 heures, entraîne l'apparition d'un léger érythème (score 0,67 après 24 heures et

de 0,33 après 48 heures), totalement réversible au bout de 72 heures. Aucun œdème n'est rapporté. L'acétate de vinyle n'est pas un irritant cutané [4]. Toutefois, des

don ​nées plus anciennes montrent que des phénomènes d'ir ​ritation ou de corrosion peuvent être observés lorsque le contact avec la peau se prolonge. Après 20

heures d'expo​sition à de l'acétate de vinyle non dilué, un érythème et un œdème modérés sont observés 24 heures après l'exposi​tion ; une semaine plus tard, la

peau est nécrosée [23]. De plus, l'application pendant 2 jours d'acétate de vinyle est à l'origine d'une nécrose des tissus au site d'application et de la mort des animaux

[20].

Au niveau oculaire, une irritation modérée et réversible est rapportée chez le lapin. L'application de 0,1 mL d'acétate de vinyle entraîne une rougeur modérée et un

chémosis, totalement réversible en 48 et 24 heures, respectivement. Il n'existe aucun effet sur la cornée ou l'iris [4, 24].

Les données disponibles en toxicité aiguë ou chronique montrent le sévère potentiel irritant de l'acétate de vinyle vis-à-vis de l'appareil respiratoire.

Le potentiel sensibilisant par voie cutané de l'acétate de vinyle a été évalué : un test de Buehler (25 %) donne un résultat positif alors qu'un LLNA plus récent ne met

en évi​dence aucune stimulation pour des concentrations de 5, 10, 25 et 50 % (p/v) [4]. Toutefois, les auteurs soulignent le fait que, pour les concentrations supérieures

à 10 %, la volatilité de l'acétate de vinyle augmente, ce qui pondère le résultat obtenu. Seul un épaississement de l'oreille est rapporté au niveau de la zone

d'application, signe d'une irritation locale.

Au niveau systémique, aucun effet n’est rapporté à la suite d’une exposition par gavage, excepté une légère baisse de la consommation d’eau et de nourriture, à

l’origine d’un retard de croissance. Par voie respiratoire, prostration et détresse respiratoire sont observées.

Les principaux effets de l’acétate de vinyle sont locaux et touchent la muqueuse de la cavité orale (prolifération cel ​lulaire) et l’arbre respiratoire. Leur localisation et

leur sévé ​rité dépendent de la durée et la concentration de l’exposition : une dégénérescence de l’épithélium nasal est observée chez le rat et la souris, pouvant être

suivie de pro​cessus de régénération/réparation, et occasionnellement associée à une inflammation des hyper- et métaplasies. Les lésions de la cavité nasale sont

localisées au niveau des aires respiratoires et, de manière plus prononcée, au niveau des aires olfactives.

Exposition par ingestion

Aucune toxicité systémique n'est observée à la suite de l'administration par voie orale, via l'eau de boisson, d'acé​tate de vinyle. Après 13 semaines, seuls une légère

dimi​nution (non significative) de la consommation de nourriture, d'eau et un retard de croissance sont rappor ​tés chez les rats mâles exposés à 5 000 ppm (soit 684

mg/kg/j) ; aux mêmes doses, aucun effet n'est ob ​servé chez la souris [25]. Au niveau local, une prolifération cellulaire élevée se développe au niveau de la muqueuse

de la cavité orale, chez les souris et les rats, exposés respectivement à 10 000 ppm (5 300 mg/kg pc/j) et 24 000 ppm (1 400 mg/kg pc/j), pendant 92 jours [26, 27].

À partir de ces résultats, une dose sans effet (DSE) de 5000 ppm a pu être établie (i.e. 684 mg/kg pc/j pour le rat et 281 mg/kg pc/j pour la souris).

Exposition par inhalation

Les principaux effets toxiques sont locaux et touchent l'appareil respiratoire ; leur localisation et leur sévérité dépendent de la durée et la concentration de

l'exposition. À la suite d'une exposition de 4 semaines, aucun effet n'est observé chez les rats et souris exposés à 50 et 150 ppm (6 heures/jour, 5 jours/semaine) ; à 500

et 1000 ppm, une irritation respiratoire apparaît de même qu'une diminution du poids moyen, plus prononcée chez les femelles. Les autopsies n'ont révélé aucune

lésion ana ​tomopathologique [10, 28].

Lors d'expositions chroniques, les effets observés sont les suivants [10, 28] :

à partir de 200 ppm (rat et souris, 2 ans), lésions dégé​nératives de la muqueuse olfactive,

à partir de 600 ppm, prolifération cellulaire significative de l'épithélium olfactif (rat, 2 ans) ; chez la souris, méta ​plasies épidermoïdes au niveau des muqueuses

respira ​toires, accompagnées d'infiltrations inflammatoires importantes, lésions hyperplasiques et métaplasiques du larynx et de la trachée, desquamation et

fibrose de la tra ​chée (souris, 2 ans) ; lésions pulmonaires non néopla ​siques (rat et souris, 2 ans),

à 1 000 ppm, alvéolite modérée avec présence d'histio​cytes dans les alvéoles (rat, 90 jours) ; lésions au niveau de l'épithélium respiratoire des cornets nasaux

(nature non précisée) (4 semaines) ; aucune trace de prolifération au niveau de l'épithélium respiratoire (rat, 2 ans).

Au niveau systémique, l'inhalation prolongée de vapeurs d'acétate de vinyle (600 ppm pendant 70 semaines) est à l'origine de prostration et de détresse respiratoire.

La diminution du gain de poids corporel (dès 200 ppm pour la souris, à 600 ppm pour le rat) et la diminution du volume urinaire (rat, 600 ppm) observés au cours de

l'ex ​position sont, selon les auteurs, liés à une diminution de la consommation de nourriture et d'eau et ne sont accom​pagnées d'aucune altération morphologique ou

fonction ​nelle [29, 30].

À partir de ces informations, une dose sans effet (DSE) de 50 ppm peut être déterminée (correspondant à 178,5 mg/m ).3
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Effets génotoxiques

Effets cancérogènes

Effets sur la reproduction

Fertilité

Développement

Toxicité sur l'Homme

Toxicité aiguë

In vitro , aucune mutation génique n’est mise en évidence. Par contre, l’acétate de vinyle induit des mutations chromosomiques et génomiques. In vivo , de légères

aug ​mentations de la fréquence de micronoyaux (dans les cel ​lules de moelle osseuse de souris) et d’échanges de chromatides sœurs (rat) sont observées mais en

présence d’une cytotoxicité importante. Aucun adduit à l’ADN n’est mis en évidence, quelle que soit la voie d’exposition.

In vitro

Les tests d'Ames réalisés se sont tous avérés négatifs, avec ou sans activation métabolique [5, 10]. Différents tests ont été réalisés sur lymphocytes humains dans le

but de mettre en évidence l'induction de mutations chromoso​miques par l'acétate de vinyle. Les tests d'aberrations chromosomiques sont tous positifs, avec ou sans

activa ​tion métabolique, et suivent une relation dose-réponse ; une augmentation de la fréquence des micronoyaux est aussi observée [31, 32]. Des atteintes

génomiques ont été mises en évidence au cours de tests d'échanges de chromatides sœurs, réalisés sur des lymphocytes humains ou des cellules ovariennes de

hamster [31, 32]. Par contre, aucune cassure de brins d'ADN n'apparaît dans des lym​phocytes humains exposés à l'acétate de vinyle [5].

In vivo

Chez le rat, aucune induction de micronoyaux n'est mise en évidence au niveau des spermatides, après exposition par voie intra-péritonéale jusqu'à 1 000 mg/kg pc

d'acé​tate de vinyle [33]. Une légère augmentation de la fré​quence de micronoyaux est observée au niveau de cellules de la moelle osseuse de souris, exposées par

voie intra ​péritonéale à 1 000 et 2 000 mg/kg pc. Toutefois, ces concentrations sont aussi à l'origine d'une cytotoxicité importante [34]. Il en est de même lors d'un essai

d'é​changes de chromatides sœurs, réalisé chez des rats expo​sés par voie intra-péritonéale à 370 et 470 mg/kg pc : un léger effet positif est rapporté pour la plus forte

dose d'ex ​position, dose qui s'avère aussi toxique pour les animaux [35].

Aucune liaison spécifique à l'ADN n'est rapportée au niveau de cellules hépatiques de rat, que cela soit à la suite d'une exposition par voie orale ou respiratoire [36].

A la suite d’une exposition respiratoire, une relation dose-réponse est mise en évidence chez le rat, pour les tumeurs nasales principalement localisées au niveau des

aires olfac​tives. Par voie orale, la fréquence des carcinomes malpi ​ghiens est augmentée au niveau de la bouche, de l’œsophage et du pré-estomac ; des tumeurs,

bénignes et malignes, se développent aussi au niveau de la langue, de l’estomac, des poumons, du foie et de l’utérus.

À la suite d'inhalation de vapeurs d'acétate de vinyle (0, 50, 200, 600 ppm), pendant 2 ans, une relation dose-réponse est mise en évidence chez le rat pour les

tumeurs nasales : 11 tumeurs (papillomes, carcinomes malpighiens et carcinomes in situ) se sont développées principalement dans les zones olfactives de la cavité

nasale [5, 29]. Aucun effet n'est rapporté chez la souris [30].

Par voie orale, des rats et des souris ont été exposés pen ​dant 2 ans, via l'eau de boisson, jusqu'à 10 000 ppm d'a ​cétate de vinyle (correspondant à 442 - 575

mg/kg/jour pc pour les rats mâles et femelles, à 989 - 1 418 mg/kg/jour pc pour les souris mâles et femelles). La fréquence des carcinomes malpighiens est significative​‐
ment augmentée au niveau de la bouche (rat et souris), de l'œsophage et du pré-estomac (souris), à partir de 400 ppm (femelle rat, 31 mg/kg/jour pc) [37]. Au cours

d'une étude réalisée sur deux générations de souris, une augmentation de l'incidence des carcinomes malpighiens est aussi rapportée au niveau de la bouche, de la

langue, de l'œsophage et du pré-estomac, chez des souris expo​sées à 5 000 ppm (soit 780 mg/kg/jour pc) via l'eau de boisson. Des tumeurs bénignes et malignes sont

aussi observées dans d'autres organes tels que l'estomac, les poumons, le foie et l'utérus [38].

Une légère baisse de la fertilité, se traduisant pas une dimi ​nution du nombre de gestations, est mise en évidence au cours d’une étude par voie orale, réalisée sur 2

générations. À la suite d’une administration intra-péritonéale, le poids moyen des testicules est diminué et une augmentation du nombre de spermatozoïdes

anormaux est observée. Aucun effet sur le développement n’est rapporté par voie orale ; par inhalation, des effets fœtotoxiques se produisent seu​lement en présence

d’une sévère toxicité maternelle.

Une étude sur 2 générations de rats a été menée pour évaluer l'impact de l'acétate de vinyle par voie orale sur la reproduction. Pour ce faire, les animaux ont été

exposés via l'eau de boisson à 0, 20, 100 ou 500 mg/kg pc/j, 70 jours avant l'accouplement de la génération F0 et ce jus​qu'au sevrage des jeunes rats de la génération

F2. Aucune mortalité n'a été observée par les auteurs. Une diminu ​tion de la consommation d'eau est notée chez les 2 sexes des générations F0 et F1, pour la plus forte

dose, et à par ​tir de 100 mg/kg pc/j pour les femelles ; cette réduction s'accompagne d'une diminution du gain de poids corporel chez les femelles et les nouveau-nés

de la génération F1. L'acétate de vinyle ne modifie pas les performances de reproduction de la génération F0. En revanche, le nombre de gestations diminue

significativement à la génération F1, chez les femelles exposées à la plus forte dose, signe d'une légère baisse de la fertilité. Aucun effet sur les testi​cules n'est observé

[39].

L'administration par voie intra-péritonéale, de 125, 250, 500, 750, 1 000 mg/kg pc d'acétate de vinyle pendant 5 jours, entraîne la mort de 80 % et 100 % des souris

expo​sées aux 2 plus fortes doses ; jusqu'à 500 mg/kg pc, une perte de poids liée à la dose est observée. Le poids moyen des testicules est diminué à 125 et 500 mg/kg

pc ; chez les animaux exposés à 500 mg/kg pc, le nombre de sperma ​tozoïdes anormaux est augmenté [33].

Par voie orale, aucun effet sur le développement n'est observé à la suite de l'administration via l'eau de boisson de 0, 25, 100, 500 mg/kg pc/j d'acétate de vinyle à des

rats, du 6  au 15  jour de gestation [5, 10]. À la suite d'une exposition par inhalation, des effets fœtotoxiques appa ​raissent à la plus forte concentration testée soit 1

000 ppm, une toxicité maternelle sévère (diminution du poids moyen importante et congestion des poumons) est également observée. Ainsi, une diminution du poids

moyen fœtal, de la taille des fœtus et un retard d'ossifica ​tion sont rapportés. À partir de ces résultats, les auteurs ont déterminé un NOEL de 200 ppm [40].

e e

Les effets de l’acétate de vinyle chez l’Homme sont très peu documentés. Il s’agit d’une substance irritante pour la peau, les yeux et le tractus respiratoire. Il n’y a pas

de don​née sur son potentiel sensibilisant. Aucun effet systémique n’a été rapporté dans le cadre d’expositions aiguë ou chro​nique. Les données sont insuffisantes pour

évaluer le potentiel cancérogène de l’acétate de vinyle chez l’Homme. ​

[5, 10, 22, 41]
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Toxicité chronique

Effets génotoxiques

Effets cancérogènes

Effets sur la reproduction

Réglementation

Sécurité et santé au travail

Mesures de prévention des risques chimiques (agents chimiques dangereux)

Articles R. 4412-1 à R. 4412-57 du Code du travail.

Circulaire DRT du ministère du travail n° 12 du 24 mai 2006 (non parue au JO).

Aération et assainissement des locaux

Articles R. 4222-1 à R. 4222-26 du Code du travail.

Circulaire du ministère du Travail du 9 mai 1985 (non parue au  JO).

Arrêtés des 8 et 9 octobre 1987 ( JO du 22 octobre 1987) et du 24 décembre 1993 ( JO du 29 décembre 1993) relatifs aux contrôles des installations.​

Prévention des incendies et des explosions

Articles R. 4227-1 à R. 4227-41 du Code du travail.

Articles R. 4227-42 à R. 4227-57 du Code du travail.

Articles R. 557-1-1 à R. 557-5-5 et R. 557-7-1 à R. 557-7-9 du Code de l'environnement (produits et équipements à risques).

Valeurs limites d'exposition professionnelle (Françaises)

Article R. 4412-149 du Code du travail : Décret n° 2012-746 du 9 mai 2012.

Une irritation des yeux et du tractus respiratoire a été ob ​servée chez des travailleurs exposés à des vapeurs d'acé​tate de vinyle à la concentration de 21,6 ppm.

Aucun symptôme n'était rapporté par les travailleurs exposés à la concentration de 9,9 ppm [41]. Chez des volontaires sains exposés à des vapeurs d'acétate de

vinyle entre 2 minutes et 4 heures à des concentrations comprises entre 0,6 et 72 ppm, la plus faible exposition ayant entraîné une irritation des yeux, du nez et de la

gorge était de 4 ppm pendant 2 minutes [22]. L'acétate de vinyle sous forme liquide peut entraîner une irritation cutanée en cas de contact avec la peau et une

conjonctivite en cas de pro​jection oculaire [41].

Aucun cas de sensibilisation cutanée ou respiratoire n'a été publié à ce jour.

Aucun effet systémique n'a été rapporté lors d'exposi​tions aiguës. Les potentiels effets narcotiques de l'acétate de vinyle chez l'homme n'ont notamment fait l'objet

d'aucune publication.

Aucun effet chronique n'a été rapporté lors d'expositions répétées ou prolongées à l'acétate de vinyle.

[5]

Une fréquence légèrement plus importante d'aberrations chromosomiques a été mise en évidence dans les lym​phocytes de 27 travailleurs exposés à l'acétate de

vinyle dans le secteur de la production d'acétate polyvinylique (fréquence de 2,2 à 2,5 %), par rapport à une population témoin non exposée (fréquence de 1 %).

Cependant, aucune conclusion ne peut être formulée au vu de cette seule étude quant au potentiel génotoxique de l'acétate de vinyle en raison d'importantes

limites d'ordre métho​dologique.

[5, 19, 42, 43]

Dans son évaluation de 1995, le Centre international de recherche sur le cancer (CIRC) a classé l'acétate de vinyle dans le groupe 2B des agents possiblement

cancérogènes pour l'homme en raison de preuves limitées issues de l'ex ​périmentation animale et de données inadéquates dans l'espèce humaine [19].

Dans une étude rétrospective réalisée chez 4 806 tra ​vailleurs potentiellement exposés entre 1942 et 1973 à 19 substances différentes (acétate de vinyle, chlorure de

vinyle monomère, poussières de polychlorure de vinyle, solvants chlorés et autres), il n'a pas été mis en évidence de lien statistiquement significatif entre l'exposition

cumulée à l'acétate de vinyle et la survenue de cancers pulmonaires [42].

Il est à noter qu'aucune étude ne s'est spécifiquement intéressée à la survenue de cancers de la muqueuse nasale (site de contact direct, potentiels effets géno​‐
toxiques liés à la métabolisation in situ de l'acétate de vinyle en acétaldéhyde).

Dans une étude de type cas-témoins réalisée sur une cohorte de 29 139 travailleurs du secteur de la production, de la recherche et du développement dans

l'industrie chi​mique, décédés entre 1940 et 1978, il n'a pas été mis en évi​dence de relation statistiquement significative entre l'exposition à l'acétate de vinyle et la

mortalité par lym​phome non Hodgkinien, par myélome multiple et par leu ​cémie. L'analyse a été effectuée sur un très faible nombre de cas, sans prise en compte de

la durée de l'exposition [43].

Il n'y a pas de donnée publiée chez l'Homme à la date de publication (2013).

Rappel : La réglementation citée est celle en vigueur à la date d'édition de cette fiche : février 2024.

Les textes cités se rapportent essentiellement à la prévention du risque en milieu professionnel et sont issus du Code du travail et du Code de la sécurité sociale. Les

rubriques "Protection de la population" , "Protection de l'environnement" et "Transport" ne sont que très partiellement renseignées.
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Maladies à caractère professionnel

Articles L. 461-6 et D. 461-1 et annexe du Code de la sécurité sociale : déclaration médicale de ces affections.

Entreprises extérieures

Article R. 4512-7 du Code du travail et arrêté du 19 mars 1993 ( JO du 27 mars 1993) fixant la liste des travaux dangereux pour lesquels il est établi par écrit un plan de

prévention.

Travaux interdits

Jeunes travailleurs de moins de 18 ans : article D. 4153-17 du Code du travail. Des dérogations sont possibles sous conditions : articles R. 4153-38 à R. 4153-49 du Code du

travail.

Classification et étiquetage

a) substance acétate de vinyle

Le règlement CLP (règlement (CE) n° 1272/2008 du Parle​ment européen et du Conseil du 16 décembre 2008 (JOUE L 353 du 31 décembre 2008)) introduit dans l'Union euro​‐
péenne le système général harmonisé de classi​fication et d'étiquetage ou SGH. La classification et l'étiquetage de l'acétate de vinyle figu ​rent dans l'annexe VI du règlement

CLP. La classification est :

Liquides inflammables, catégorie 2 ; H225

Toxicité aiguë (par inhalation), catégorie 4 ; H332

Toxicité spécifique pour certains organes cibles – Exposition unique, catégorie 3 : Irritation des voies respiratoires ; H335

Cancérogénicité, catégorie 2 ; H351

Certains fournisseurs proposent de compléter cette classification avec l'ajout du danger pour l'environnement suivant (autoclassification) :

Dangers pour le milieu aquatique - Danger chronique, catégorie 3 ; H412.

Pour plus d'informations, se reporter au site de l'ECHA ( https ://echa.europa.eu/fr/information-on-chemicals et

https ://echa.europa.eu/fr/regulations/clp/classification).

 

b) mélanges contenant de l'acétate de vinyle

Règlement (CE) n° 1272/2008 modifié.

Protection de la population

Protection de l'environnement

Transport

Recommandations

Au point de vue technique

Se reporter aux règlements modifiés (CE) 1907/2006 (REACH) et (CE) 1272/2008 (CLP). Pour plus d’information, consulter les services du ministère chargé de la santé.

Installations classées pour la protection de l'environnement : les installations ayant des activités, ou utilisant des substances, présentant un risque pour

l'environnement peuvent être soumises au régime ICPE. 

Pour consulter des informations thématiques sur les installations classées, veuillez consulter le site ( https://aida.ineris.fr) ou le ministère chargé de l'environnement

et ses services (DREAL (Directions Régionales de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement) ou les CCI (Chambres de Commerce et d’Industrie)).

Se reporter entre autres à l’Accord européen relatif au transport international des marchandises dangereuses par route (dit " Accord ADR ") en vigueur (

https://unece.org/fr/about-adr). Pour plus d’information, consulter les services du ministère chargé du transport.

Information et formation des travailleurs

Instruire le personnel des risques présentés par la substance, des précautions à observer, des mesures d’hygiène à mettre en place ainsi que des mesures

d’urgence à prendre en cas d’accident.

Former les opérateurs à la manipulation des moyens d’extinction (extincteurs, robinets d’incendie armés…).

Former les opérateurs au risque lié aux atmosphères explosives (risque ATEX) [15].

Observer une hygiène corporelle et vestimentaire très stricte : lavage soigneux des mains (savon et eau) après manipulation et changement de vêtements de

travail. Ces vêtements de travail sont fournis gratuitement, nettoyés et remplacés si besoin par l’entreprise. Ceux-ci sont rangés séparément des vêtements de

ville. En aucun cas les salariés ne doivent quitter l’établissement avec leurs vêtements et leurs chaussures de travail.

Ne pas fumer, vapoter, boire ou manger sur les lieux de travail.

 

Manipulation

N’entreposer dans les ateliers que des quantités réduites de substance et ne dépassant pas celles nécessaires au travail d’une journée.

Éviter tout contact de produit avec la peau et les yeux. Éviter l’inhalation de vapeurs et d'aérosols. Effectuer en système clos toute opération industrielle qui

s’y prête. Dans tous les cas, prévoir une aspiration des vapeurs à leur source d’émission, ainsi qu’une ventilation des lieux de travail conformément à la

réglementation en vigueur [46].

Réduire le nombre de personnes exposées à l'acétate de vinyle.

Éviter tout rejet atmosphérique d'acétate de vinyle.

Faire évaluer annuellement l’exposition des salariés à l'acétate de vinyle présent dans l’air par un organisme accrédité, sauf dans le cas où l’évaluation des
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Au point de vue médical

Faire évaluer annuellement l’exposition des salariés à l'acétate de vinyle présent dans l’air par un organisme accrédité, sauf dans le cas où l’évaluation des

risques a conclu à un risque faible (§ Méthodes d’évaluation de l’exposition professionnelle).

Les équipements et installations conducteurs d’électricité utilisant ou étant à proximité d'acétate de vinyle doivent posséder des liaisons équipotentielles et être

mis à la terre, afin d’évacuer toute accumulation de charges électrostatiques pouvant générer une source d’inflammation sous forme d’étincelles [47].

Les opérations génératrices de sources d’inflammation (travaux par point chaud type soudage, découpage, meulage…) réalisées à proximité ou sur les

équipements utilisant ou contenant de l'acétate de vinyle doivent faire l’objet d’un permis de feu [48].

Au besoin, les espaces dans lesquels la substance est stockée et/ou manipulée doivent faire l’objet d’une signalisation [49].

Ne jamais procéder à des travaux sur ou dans des cuves et réservoirs contenant ou ayant contenu de l'acétate de vinyle sans prendre les précautions d’usage

[50].

Supprimer toute source d’exposition par contamination en procédant à un nettoyage régulier des locaux et postes de travail.

 

Équipements de Protection Individuelle (EPI)

Leur choix dépend des conditions de travail et de l’évaluation des risques professionnels.

Les EPI ne doivent pas être source d’ électricité statique (chaussures antistatiques, vêtements de protection et de travail dissipateurs de charges) [51, 52]. Une

attention particulière sera apportée lors du retrait des équipements afin d’éviter toute contamination involontaire. Ces équipements seront éliminés en tant que

déchets dangereux [53 à 56].

Appareils de protection respiratoire  : si un appareil filtrant peut être utilisé, il doit être muni d’un filtre de type A lors de la manipulation de la substance [57].

Gants : les matériaux préconisés pour un contact prolongé sont les les matériaux multicouches AlphaTec  02-100 et Silver Shield  PE/EVAL/PE. D’autres

matériaux peuvent également être recommandés pour des contacts intermittents ou en cas d’éclaboussure : caoutchouc butyle, Viton /caoutchouc butyle

(élastomère fluoré). Certains matériaux sont à éviter : caoutchoucs naturel, néoprène, nitrile, poly(chlorure de vinyle), Viton   [58 à 60].

Vêtements de protection  : quand leur utilisation est nécessaire (en complément du vêtement de travail), leur choix dépend de l’état physique de la substance.

Seul le fabricant du vêtement peut confirmer la protection effective d’un vêtement contre les dangers présentés par la substance. Dans le cas de vêtements

réutilisables, il convient de se conformer strictement à la notice du fabricant [61].

Lunettes de sécurité : la rubrique 8 « Contrôles de l’exposition / protection individuelle » de la FDS peut renseigner quant à la nature des protections oculaires

pouvant être utilisées lors de la manipulation de la substance [62].

 

Stockage

Stocker l'acétate de vinyle stabilisé dans des locaux frais,  sous ventilation mécanique permanente et à l'écart de la lumière et de l'humidité. Tenir à l’écart de

la chaleur, des surfaces chaudes et de toute autre source d’inflammation (étincelles, flammes nues, rayons solaires…).

Le stockage de l'acétate de vinyle s'effectue habituellement dans des récipients en acier, acier inoxydable ou en aluminium. Le verre est également utilisable pour

les petites quantités. Dans tous les cas, il convient de s’assurer auprès du fournisseur de la substance ou du matériau de stockage de la bonne compatibilité

entre le matériau envisagé et la substance stockée.

Fermer soigneusement les récipients et les étiqueter conformément à la réglementation. Reproduire l’étiquetage en cas de fractionnement.

Le sol des locaux sera imperméable et formera une cuvette de rétention afin qu’en cas de déversement, la substance ne puisse se répandre au dehors.

Mettre le matériel électrique et non-électrique, y compris l’ éclairage et la ventilation, en conformité avec la réglementation concernant les atmosphères

explosives.

Mettre à disposition dans ou à proximité immédiate du local/zone de stockage des moyens d’extinction adaptés à l’ensemble des produits stockés.

Séparer l'acétate de vinyle des produits comburants, des oxydants, des peroxydes, des acides forts et des bases fortes. Si possible, le stocker à l’écart des autres

produits chimiques dangereux.

 

Déchets

Le stockage des déchets doit suivre les mêmes règles que le stockage des substances à leur arrivée (§ stockage).

Ne pas rejeter à l’égout ou dans le milieu naturel les eaux polluées par de l'acétate de vinyle.

Conserver les déchets et les produits souillés dans des récipients spécialement prévus à cet effet, clos et étanches. Les éliminer dans les conditions autorisées par

la réglementation en vigueur.

 

En cas d’urgence

En cas de déversement accidentel de liquide, récupérer le produit en l’épongeant avec un matériau absorbant [63]. Laver à grande eau la surface ayant été

souillée.

Si le déversement est important, aérer la zone et évacuer le personnel en ne faisant intervenir que des opérateurs entrainés et munis d’un équipement de

protection approprié. Supprimer toute source d’inflammation potentielle.

Des appareils de protection respiratoire isolants autonomes sont à prévoir à proximité et à l’extérieur des locaux pour les interventions d’urgence.

Prévoir l’installation de fontaines oculaires [64].

Si ces mesures ne peuvent pas être réalisées sans risque de sur-accident ou si elles ne sont pas suffisantes, contacter les équipes de secours interne ou externe au

site.

® ®

®

®

Lors des visites initiale et périodiques

Rechercher particulièrement lors de l’interrogatoire et l’examen clinique, des antécédents de pathologies cutanée, oculaire ou respiratoire chroniques, ainsi

que des signes d’irritation de la peau ou des muqueuses oculaire et respiratoires.​​

La fréquence des examens médicaux et la nécessité ou non d’effectuer des examens complémentaires (EFR, etc.) seront déterminées par le médecin du travail

en fonction des données de l’examen clinique et de l’appréciation de l’importance de l’exposition.

Déconseiller le port de lentilles de contact souples hydrophiles lors de travaux pouvant potentiellement exposer à des vapeurs ou aérosols d’acétate de vinyle.

Fertilité/Femmes enceintes et/ou allaitantes

On exposera le moins possible à cette substance les femmes enceintes ou désireuses de débuter une grossesse. Si malgré tout, une exposition durant la
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On exposera le moins possible à cette substance les femmes enceintes ou désireuses de débuter une grossesse. Si malgré tout, une exposition durant la

grossesse se produisait, informer la personne qui prend en charge le suivi de cette grossesse, en lui fournissant toutes les données concernant les conditions

d’exposition ainsi que les données toxicologiques.

Des difficultés de conception chez l’homme et/ou la femme seront systématiquement recherchées à l’interrogatoire. Si de telles difficultés existent, le rôle de

l’exposition professionnelle doit être évalué. Si nécessaire, une orientation vers une consultation spécialisée sera proposée en fournissant toutes les données

disponibles sur l’exposition et les produits.

Informer les salarié(e)s exposés des dangers de cette substance pour la fertilité et la grossesse et de l’importance du respect des mesures de prévention.

Rappeler aux femmes en âge de procréer l’intérêt de déclarer le plus tôt possible leur grossesse à l’employeur, et d’avertir le médecin du travail. 

 

Conduites à tenir en cas d’urgence

En cas de contact cutané, retirer les vêtements souillés (avec des gants adaptés) et laver la peau immédiatement et abondamment à grande eau pendant au

moins 15 minutes. Si une irritation apparaît ou si la contamination est étendue ou prolongée, consulter un médecin.

En cas de projection oculaire, rincer immédiatement et abondamment les yeux à l’eau courante pendant au moins 15 minutes, paupières bien écartées. En cas

de port de lentilles de contact, les retirer avant le rinçage. Si une irritation oculaire apparait, consulter un ophtalmologiste et le cas échéant lui signaler le port de

lentilles.

En cas d’inhalation massive de vapeurs ou d’aérosols, appeler rapidement un centre antipoison. Transporter la victime en dehors de la zone polluée en

prenant les précautions nécessaires pour les sauveteurs. Si la victime est inconsciente, la placer en position latérale de sécurité et mettre en œuvre, s’il y a lieu, des

manœuvres de réanimation. Si la victime est consciente, la maintenir au maximum au repos. Si nécessaire, retirer les vêtements souillés (avec des gants adaptés) et

commencer une décontamination cutanée et oculaire (laver immédiatement et abondamment à grande eau pendant au moins 15 minutes). En cas de symptômes,

consulter rapidement un médecin.

En cas d’ingestion, appeler rapidement un centre antipoison. Si la victime est inconsciente, la placer en position latérale de sécurité et mettre en œuvre, s’il y a

lieu, des manœuvres de réanimation. Si la victime est consciente, faire rincer la bouche avec de l’eau, ne pas faire boire, pas tenter de provoquer des

vomissements. En cas de symptômes, consulter rapidement un médecin.
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